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2ÔO LE NOUVEAU

Jßa paye du ÇLuta

Lai roitche de Fairâ

Nian pe bïn loin de Bevenéjin, en
Aidjoue, è y é enne roitche qu'an y dit
lè roitche de Fairâ. An y trove doue
petétes bâines. El ât mâlaîjie d'allé
dains lai pus hâte, lai Tchaimbratte.
C'ât li-dedains que se tînt enne bouen-
ne fée, lai tainie Airie. Elle ainine et
sôtïnt les fannes ôvriëres mains voit
haiyi cées que sont évadenèes et poi-
râjouses. Elle einboiiéle lai quenon.ye
de ces deriëres.

Les mères diant ès afaint aiyâles et
que ne dotant pe : « Coije-te, se te ne
veux pe être condut an lai roitche de

Fairâ, dains lai Tchaimbratte. Lai taiiite
Airie te veut bïn aiyue »

Lai fée rend bïn des services és dgens
que y aippouétchant enne mélchatte de

pain o enne étiéyatte de laicé. Les
baîchates yi vaint demaindè ïn hanne. «T'y
revais » qu'an dit an enne de y os que
se brelande â mois de mai.

Lai tainte Airie se tînt des fois dains
les bâmes de Milaindre, nian pe loin
de Boncoué.

Elle se môtre tos les cent ans, véti
d'enne londge robe biaintche, enso«
lai toné di véye tchété.

La roche de Fairâ

Non loin de Beurnevésin, en Ajoie,
s'élève une roche appelée la roche de
Fairâ. On y voit deux petites cavernes.
Il est difficile d'atteindre la plus haute,
la Chambrette. C'est là que se tient
une bonne fée, la tante Arie. Elle
affectionne et protège les femmes laborieuses

mais déteste celles qui sont évaporées

et paresseuses. Elle emmêle la
quenouille de ces dernières.

Les mères disent à leurs enfants
pénibles et désobéissants : « Tais-toi,
sinon je te conduirai à Ia roche de Fairâ,
dans Ia Chambrette. La tante Arie saura
bien te corriger »

La fée rend nombre de services aux

gens qui lui apportent une petite miche
de pain ou une tasse de lait. Les jeunes
filles vont lui demander un mari. « Tu

y retournes » dernande-t-on à l'une
d'elles qui se promène au mois de mai.

La tante Arie séjourne parfois dans

les grottes de Milandre, non loin de

Boncourt.
Elle se montre lous les cent ans,

vêtue d'une longue robe blanche, au sommet

de la tour de l'ancien château.

Jules Surdez.
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